
I5 34La Revue -Canadienne.

qua. lquantité demandée ne peut avoiri

pOur motif a ,satisfaction qu'on _peut trerde NOUVEYjLLES F Euftur .
l'usage d'un fonds: un chanip ou tine usine ne
procurent directementaucune satisfartion appré-
ciable à leur possesseur; leur valeur vient donc Nous recevons tout à la fois trois discours ro-
de la valeur du produit qui peuitcenortaire aux, trois discours constitutionnels. 'Fort lieu-
quelle est fondée sur lua qu'eut peut reusemgtils sont courts; les monarques, pru-
de ce prduit, sur la t isfaction qu'on en uet Iens, sut soras d paroles; nus surons au
tier. Et qu.t aux fonds inali.nables, tels ue fort à faire, ai le roi Louis-Philippe et les reines
les facultés personnelles, comme ils ne peuvent Isabelle et Victoria s'étaient étendus, sur la po-
devenir l'oijet d'un échange, leur valeur ne litiujue de leur pavs, avec la comnplaisaice qu'à
peut de mnêmtie s'apprécier que par la valeur récemment dé¡loyetbl. Pulk dans son massage.
qu'is sont susceptibles de produire. rl ILa discours le la reine Isabelle est le preier on

Après iteus être fait des idées générales, et date ; il a été prononcé le 31 décembtre. En
pour ainsi dire, superficielles et extérieures des d a tuatoncele dc re
fonds et des revenuits, si nus voulons pénétrer és e d s r il est îu
plus intimement dans leur nature, nous rentcon- insigniiance à peu près complète. Aucune des
treraons et nous surmonterons quelques unes mc grandes questions qui doivent à juste titre occu-
principales difficultés que présente I'economie tni'opinion publiqueîies'y trouve sérieusement
politique. tliraliîté. îuhîuu u ' rue êsuce

La premier produit d'un fondu productif n'est ialielle annrncortnmariage et celii de s
pas un produit proprement dit : c'est seulesient mreur, îîuis elle sneorFe d'ôter i ces deux ré-
un serie productifitont nous achetons un pro- ienens importuns toute leur couleur politique
duit. Les produils ne doivent donc être con- pour eus faire de simples 'alaires le famille, sais
sidérés que comme les fruits d'un échange dans rapport avec le passé, sans liens avec l'avenir.
lequel nousa donnns des services productifs Jusqu' ce ur, des cinr grandes puissances
pour obtenir des 'priduit. C'est aliars seule- I la Fi t' seules ont
ment que le revenu iprinitif parait cous la forme 'Eir rae <rt l 'Au treconuula ruuatitê i la reine lsatuelle.h'Auttri-
le produits ; et si nous érhangenuu encore £une mue, la Russie, la Prusse ot refusé leur auht-
fuis ces premiers produits contra d'autre, h lan. On numit pu croire que le naringe Le la
même revenit se i onîr sous u firme les ou- reineet p t-étcre un lieu h',tomate (n Cracvie,
veaux produits que ce nouvel échauige noua a onmu uelue ifuenice siles relationis, interna-
procurés. lionales ii pays ; le discours n'en dit rien : "' Il

Ainsi, pour fixer nos idées par des images u'v a eu neuiun chan!ement digne de renmrque.'
sensibles, quand un cultivateur retira de au terre -Oniparleb euicou ttde manifestations carlis-
de son capiltal et de son travail, cent setiers de Ou;ale lIte u , ox eut demcr-
blé, nous prenmier revenu seompoe des services s; le comig te île nilin, amui veux de cr-so" e en ee potad'** tains huommes poihtiquiea, i île nombhreux parti-
rendus par ces fonds 1rouutifs, et laproducstion s;as mais la couronne n'y fhit lias la moindre
équivaut à un échange dans lequel il nurait don- ullusion ; elle se tuntete de se reporter oui
n les scrvices renduis par ces fondîs uroduciifs p : La tranquillilö intérieure se ralTernit
et dans leiuel il aurait otenu les prdmis u(i île pluis en plu-, en dépit des tentatives gui ont
en sont résultés. S'il transforme ces niMmes .éaéites pumur la trubtler."
produits eut argent, c'est toujours le tume reve- e.9gr
nu, niais sous une atire fsorue. es grani qi uestinc s son t b nepossé-es anism

Cette analyse nouis était nécessaire pour par- rines dons î'auîuuiistrntion intérieure ; mus eu
venir à counnaitre la véritable valeur des revenus. souhaitons andemment la réalisation. Les pn-
Qu'est-ce en chTt que la valeur suivant les dé- mier travaux dtetsCortés nous iont espérer iure
finitions dej données 7 c'est la quantité de sorte de cuncilni des parts les pm:;ressistes
toute autre chose, qu'on peut iobtenir en échange ont faitireuved louablem r ion
de lit chose dont on trut se dufaire. Dans cet - tii ritéIireuucuièi' luil ordonnatl'amrehittéchn u nos clns rodedn, uele iuutre côié, lu minisuère, mun ordhatonat l'arrestat-
échenge que nous appeuns pri .uiisii, quelle i on île M. Olozugn, avait commis, tout ai muoins,
est la chose que nuous duouunolins 1 Nos services une iaute qu'il se proposait, dieait-on, de répaurer.
productifs. En quoi coisiste leur iniportance I l nais st done liermis d'entrevoir les juours
Qu'est-ce qui leur donne la valeur h C'est la muilleurs pour ce mialheureué pas, deuits troup
quantité des produits que nous recevîouse'i îumnu-prîsen-les issiuns intestines
échange, e. à d. la quantité des produits qu'ils1 Vntmoéuilep ri ons-mie
noius procurenu. D'après les principes qui dé- \ieut ensuite le iscounrv i d cr i louis-Philiu e
terminent la valeur des choses, nu -s services uit piroanonîce le Il jutnvir, hir s de ouverture deos
donc d'autant Plusd valeurChamres. Il rte un peu, ous detus
curent non des produits pist chers, nsîs des l'avouer. de sa monotonie habituelle ; iy tn

produits en plus grande quantité. Or, des proi- lcuupquestiu iiu trî,tilu' l.tuniir
duits reçus atm plus grande quantité, équivalent royale, et pus asuz de la F'rauiî s;nous rimons
exactemtueàt à îles liroduits qui sont à meilleur à recmonnaitre, nutkioimns, quuil aborde plus frau-

marché par rapport aux services d(lont il *montt les hemnent que île cîutume les .grandes questioas
résultats. Polur présenter cet effet dans sa plus u moment. Le paragrphe relatif aux maages
grande simplicité:si,tossesseurd'un bues de cam- espagniol, mitre autres, u ld froisser les su se p-grane sipliité ip•sber 'nbbid oln 'litis irritables de lord Palmsiersto,imqine jugepagne que je cultive avec tes propres s cliauux, .ilîti i. ..tilesd îPlit ucro .tiîtulqumi uge
je recueille auuellement pour na consomma- pas iundispensaes a la propsrité et à ha secuitel
tiont une récolte doulle, tue amuis-ju pas plus riche d a'Esp.gne ses relations itimes avec ha
que si je me tire de mon bien que la limit de ce rance.
pmrduit I Et couîmmo l'importaclse du revenu n L'aulluusionu faite uaux éVi-énieens de Craconvie
fait h'importance du uümds, mon fold lii l'en- Iest que I expose, que la dontatation d'uni tat ;
senmbrle die nies fonds productif.s, c. à d. na elle n'est pas ecumtiplute ; on viiit, 'ailleiurs, qute
terre, mu ruapital, et mou travnil, n'ont-ils pa, les conseils îe la couronne se soit attachés à
pour ninusi dire grandi avec mon revenui, et no ru'cher, auant ue possihbl, le fond sous la for-
suis-je pas dev:nu plus riche 1 itiLe roi ater utpari trop lfaible. aimine nux

C'est ainsi que be rattachent les priiripes re- lts timides.dilj'ai prutesté ucontre cette infrac-

latifs aux revenus des tinrticuuliers avec la ma- tion aux traité,, a dit Lo-iiP.hhiilipe. Ce n'e.et

xine, que les revenus es nations esont d'autant pas là prériiment ce que dem:mdaient li
pluie considérables ui' les rduits sont Chambre et le pays ; l uprotetniuotn n eu lieu,
meilleur imarché ; proposition ui, ntu premier iersonne n'en doudt. ; lis no urs ile 'il ienti, île
sbord, semile, maisi'est lias contradictoire lerlin lt de St. Pîtru rg, ins que tout au-
avec celle qui l'ait conisterla richesse dans la tre ; mais qu'en adviendura-t-l 1 lin ou deux

vaieur les choses qu'on possède. Le fond le muomts, placés cosimme çumlmleuuunt, auraient pu t
notre fortune se compose de nos fund prouc- fi-aper bien fort et cet endroit; les broîuillonua

tifs ; le prepir revenu qui n sort, re sont les politiques auraient battu ties nmims ii la icouronne
services produhcitifs. LOrsquea peu de services tjt Lut cottst rompu Dautris
sullisent pour procurter beaucoups île nproduits, a aetenient a ueluoo formule andime mIdais le
ceux-ci suot uàmeilleur narché, moun seulenlt ,genrelercelles-itre

par rapport aux services qui les ont mrée, muais resiectés."- J'eutni upii note," etc. Nîousc
par aplort aux revenus des autres particuliers. t.'ounis ias la prétention de voulo;r refaire le

Or, des produits moins chers par rapport à tous discours iu roi, niais, à coup sr, il v avait
les revenus rendent touts les revenus plus cn i hiulu' chose à dlire à la suite de la protestationu,
déralles ; car on est d'autant plus riche que l'on si peu que ce lït, d'ailleurs.

peut acheter pluas de choses. . L'entente cordiale n'a plus la place d'honneur ;i
Quelles que soient les traufornmntions que les ele est reléguée dus mn cndre biené troit et

échanges font subir à la valeur dîes services fait tout exprèes pour elle; autrefitis, elle figi-
productifs qui composent primitivement tout rait en première ligne et devait assurer la paixi
revenu, ce revenu est toujours existant jus- du monde ; à peme est-elle bonne, dans les jours t
qu'à ce qu'il soit détruit ,ar la cosomua- enfastes où nouu tous trouvons, à régler les

tien. Si mon revenu c est e service produ- sîlires île la PlataI
tif d'une terre, il existe encore après quu'il Les journauxm di Londres en ont fait la justeI
est par la production, changé en sacs ie blé. ohservation, et lord almerstnn, prompt à la ré-
il existe ence quand ces secs de bé soit plique, a donné, suivant l'expressiiun vuloraire,
changés en oécus, quique l'acheteur do mon blé nu iroi Louis-Philippe, la Rmonimmie desa pièce. 5
l'ait consomnmé. Mois lorsque j'ai nehaté une C'est aussi dans un passuge de trois lignes, et à t
chose avnac ces évuas, et que j'ai consomméué , propos de l'afuiaire de la Plalta qu'il est lit allu-e
fait consomnier cette chose, dès ce moment la sin à 1s moribonde entente dans le discours e i
valeur qui comîposait muit revenu a cessé lai reine d'Angletrre.h
d'exister ; mon revenu est consommé, détruit, Ce dernier discours est incoutestablement a-
bien que les écus dans lesquels il a été pas- delé, quint à la qurestion extérietre, surr eeluii îec
sagèrement tronseformé subsistent encore, Il me la couronne de France. LIuis-Pilippe, parlant
faut pas croire qu'il soit perdu pour moi seul, et de.ses relatints avec les autres puissanes, a dit:
qu'il contmiue à exister pour ceux entre les î Mes relations, avec tîoutes les ptimssanes étrin-
mailis le qui usnt passé les écus. Il est perdu gères.uîmeudonneut lasnuranee que lapai.r du mon-
pour tout luamonde. Le poassesseuur des mmes de est a.ssurée."Il per'e, lants ces paroleu, queltue
écus 'n'a piu les obtenir qu'au prix d'un autre peut d'orgueil et île van;ité ; à l'e tiinre, le roi les
revenu, nu d'un f-id dont il a disposé. lFmrais est l'arb-itre de la mix ou île ainuerre

Lorsqu'on ajoute à un capital des valeurs qui du mîtonde entier ; nrous trouvons la formuttle ont-
provieunent d'un ruvenu, elles cessent d'exister ployée par Victoria. pluts simple et plus juste':i
comme revenu, et no peuvent pltui servir à la En gênral,,mes relatiunus, avec les puissInces h
satisfaction de leur possesseur elles existent rai4urei, m'inspirent une pleime confiance' h
comme capital ; elles sont conommnées à l dna le maintien îde la Ipaix." La reine l'An- r
mnaniro desa capitaux, consommation reprodiuc- gLcrre n'a parlé que pour elle; elle a fait touti
tite, consommation qui n'est qu'îmu e -esèco àu fris preutive le modestie et île bon goût. d
d'avance dont on est remlourseTrnr la valeur E-s réponso su paragrapho presque agressif f
des produits.. du disccurs du roi Liuir -Philippo sur les mariages

e-.pagnols. la ramine Victoria constate qu'il y a eu c
Montréal, 13 févri-r, 147. id tl'ieiU uti'unc correspondanco a été échangée i

nire les d'ux cabinets i elle a bien garde, d'ail- r

leurs, d'annoncer que les difficultés sont- termi-
nées et que la correspondance a cessé.

c Ce qu'à propos de la confiscation d Craco-
vie, Louis-Philippe a appelé une infraction aux
traités, Victona le nomme une violation telle-
ment formelle du traité de Vienne, où lescours
(le Vuenne, de Si. Pétersbsurg et de Berlin
étaient parties, qu'elle a ordonné qu'une protes-
tioni, ete!."

Les deux discours ont encnre. en ce qui con-
cerne la question intérieure, cette trite simili-
tile' que tous deux constatent des mnilieurq et
des désastres durt ils recommandent l'adoucis-
sement et la réparation.

Les cabinets anglais et français, quoique ne
mnnouvrant plus de concert, se trouvent pousses
dans la ilnétîe voie par!a Lîrce des choses ; nus
venons du voir cn:nlien les deux discours ont dle
points de rapprochement. Nous les trouvons
ensuite occupés des mémes soins aussitôt l'ou-
verture des chambres. Ils dirigent leur attention
vers l'importation des grains étrangers. Nous
nurons, plus tard, à nous occuper des projets
Irmés par chacun d'eux.

La Banque de France etcelle d'Angleterre
élèvent, en mme teins, le taux de leur escomp-
te. Lesldeux pays craignent une crise fnancière.
Que de couses d'union ! et pourtant, il faut bien
le dire, l'union n'existe p no.

(franco-./méricain.)

OUVERTURE Du PA RLEMENT ANGLAIS.

ANGLETERRE.- Le 19janvierAn reine d'An-
gleterre ta ouvert, en personne, le Parlement an-
glais, et a prononcé le discours suivant:

l\uvloirds lt essieurs,
C'est a.ec la lus vive sullicitude qu'au m-

nient où vous vous assemblez île nouveau, j'ap-
pelle votre attention sur la disette de ivres (toi
existe en Irlande et dans quelques parties de I'E-
cosse.

En Irlande surtout, la perte des alimens ordi-
naires du peupile n été la cause de ;raves souf-
frances, de maladies, et d'un grand accroinse-
maint de inrtalité parmi les classes pauvres. Les
désordres sont devenus plus fréiliens et surtout
le attis contre la propriété, et le transit des
provîslones a cesse l'être sur dans quelques par-
tie' ii pays.

D:as lehut d'adoicirces maux, tii grand nom-
lre J ah:is ont été employés et ont reçht tI
salatre, coîtîîrinvisremit à untit acte pla:s-é dans la

.1itîiee s.io lidu Parlement. Quelques modi-
tiuanins a cet acte qui ont été Ouitnriscs par le
lord lieutentiîr it iluid, dans le but îe iproduire
lin eiploi plus Ltile, seront, je I'espiere, lpprou-
vétes Isir vous. Des mesures int été pirises pour
diii niuer l'urgence du liesiin 'lans les distriets
qli îiunt les plus éloignés des sotrrces d'approvi-
sionnemens. Les déesonrres ont été réprimés au-
tant que cela a été possible par les troupes et la
police.

C'est uinasatisfactinn pour moi de remarquer
que dans plusieurs îles districts où la idétresse est

la plus grande, la patience et la résignation du
p.a-r Ont été exemplaires.

L'ineutiisance de la récolte en France. en AI-
lemagne et dans d'autres parties île l'Europe a
.jouté à la ditticulté d'obteiiir des approvisionne-
mnens sWi.ýisu.

il sra de votre devoir dle rechercher quelles
nioiivelles nesiressoit nécessaires mur soulacer
la détrese qui,i existe. Je recomnmande à votre
sûricise attention, (de consilrer si l'aiimenta-
tior, pour une période limitée, des farilîtes d'in-
portation du maïs les pays étrangers, et l'admis-
sion plus libre dii surre dlans les brasîcries et les
iistillercs, pourraient nerroitre d'une manière
ellivie les approvisionneies d'aliments.

'ai de même à appeler votre sérieuse atten-
liai sur la cunlitioI permanente de l'Irlande.
Vîi trutverez, dans l'isebe dle toute fermen-
tation politique, utile occasin Iavorable d'exat-
miner san paysinn, le imalaise social qui isllige
cette partie du Rsyamtine.iUii. Diverses mîesu-
res vOUS seront soumises, lesluelles aidoptées par

l arlemem,~' tendraient à nongmenter le luieni-étre
ld' la grande masset iu tpeuple, àrépandre l'-
urculi titre et à dimiuer cette concurrence pour
l'occupationi (les terres quîpi est deveuiti une sour-
ce trop fc onle dle crime et de miisère.

Le m éarild l'iitante Luisa Ferinda d'Es-
pagne a donné lieu à une correspninnre entre
mnon Louîverîîenent et ceux dle France et d'Es-
pni ule.

L' anantissement dle l'Etat libre de Crocovie
mî'a paru une viclation tellent formelle dut trai-
o le Vieineî, qe j'Ili ordonné qu'une protesta-
tin contre cet acte fut adressée aux cours de
Vienne, St-Pétersboir et de Berlin, qui étaient
pirties dais ce traité: copie de ces divers docu-
mens sera tmise sois vos yeux.

J'ni 'eslinr et la confiance que les hostilités
sur la rivière tie la Plats, qui ont si long-ten iim-
terromttptl le colamerce, seront bienttt terminées,
et mes clirs, canjointement avec ceux du roi
les Français seront constamment dirigés vers ce
tit. -

Eu général, lnes relations avec. les puissances
étrangères, m'inpirent une pleine confiance dans
e maintien di l paix.

J'ai ordonné de préparer le budget, dans le
biîîde pourvoir efficacement aux services pui-
ici, en observant autant que possible 'econo-

me.
Mvlords et Messieurs,

J'ai ordonné rite l'on fit tous les préparatifs
nécessaires pour a mise en vigueur de 'sre de
a dernière sessiîts du parlement, relatif A l'ta-
blisseient, des cairs locales pour le recouvre-
ient îles petites lettes. J'ni l'espoir que cette
mesure facilitera le renforcement des droits civils
ans totutes les parkes titi pays auxquelles l'acte
e rapporte.

Je rucommande à votre attention, les mesures
qui vous seront sot.mises pour améliorer la salut-
brité des villes, chose dont vous ne pouvcz mar.-
quer d'apprécier l'importance.

Profondément sensible aux bénditi4ns qui,
après un tern de calamités, ont été i .souvent
répandues sur ce pays par la Providence.qui
préside à tout, je confie ces importans sujets à
vos soimet, latns la conviction que vos discussions
seront dirigées par un esprit d'impartialité, et
j'ai l'espoir que les souffrances présentes de mon
peuple peuvent être soulagées et sa condition
future uiéliorée par la sagesse de vos délibé-
rations.

t Ouverture des Chambres Françaises.

DISCOURS DU ROI.
"Messieurs les Pairs, Mrsieurs les.Dpus.

En vous appelant à reprendre les travaux de
ctete session, mon prernier vm est que vous prêtiez
ilmori irsuvernement tout votrecoocoerpoutrs u-
lager lemscsuffrances qui pèsent, cette année, sur
une partis de notre population. Je me suis em-
pressé d'ordonner les mesures propres à atteindre
ce but. J'espère que ?ar le erma mainien de
l'ordre, par laliberte et asecurité des transactions
commerciales, par un emploi large et bien entendu
de la fortune publique venant en aide, avec sa
puissance. ait zèle de la charité individuelle, nous
aloucientus ces épreuvesque la Providence n'épar-
tn pas toujours aux états les plus prospères.-
(Lérer uouvement.)

(L .à relation avec toutes les puissances étran-
-ères me donnent la forme confiance ne la paix
il motnla est assurée.

«"Le" ,ra" de mon bien-aimé fils le dra de
Montpensier avec ma bien-aimée nièce l'infante
('Espagne, Louise Fernande; a complété les satis-
factions et les conslations que la Providence m'a
acîordées dans nia famille. Cette union sera un
nouveau gage île ces bonnes et intimes relations
qui subsiîteut depuis si longtemps entre la Fance
et l'Epa-ne, et dont le maintien est aussi désira-
ble pour fa prospérité ue ur la sécurité réeipo-ue îdes deux Etats. (Quelques voix: Très bien !)

" J'ai lieu d'espérer que les afaires de la Plata
le larderont pas être réglées conformément aux
vues itopièes par mon gouvemement, le concert
avec celui dl la reine de la Grande-Bretagne, pour
rétablir. lans ces contrées, la securité de nos rela-
tionsî commerciales.

"'.ai conclu avec lempereur de Russie un traité
, île navigtian qui naous garantit, par une juste réci-

pîrcil dans nos relations maritimes avec cet ar-
pire, des avantages qu'il nous importait de con-
server. ,

" Un événement inattendu a altéré l'état de
clhoes fondé cn Europe par lu dernier traité île
Vienne. (Chut! écoutez!) La république de Cra-
covie, état ilidépendant et neutre, a été incorporée
iml'empire d'Autriche. J'ai protesté contre cette
inrai eoaitrai. (Mouvement divers.)

' A l'ittiérieur, le progres constant du revenu
public. malgrr les causes qui auraient pu le sus-
pidre, atteste que activité et les ressources du
pays iogoitiient de s'aceroitre. Les lois de finan-
ci, et tliverses lois relatives à des améliorations
ip drtantendans la ilirislation et l'administration

du royaune, seront soumnises à vos dlibérations.
" u1s grands travaux que noims avons entrepris

seront conduits à leur terme avec la persévérance
qlue ctnrnndent les iitététs du ays, et lt réserve
(lui convient ti maintien du crédit publie.

" Yous aurez aussi à vouis ncctper des mesures
propres a seconder. Jlns nos possemsions I'Afrique,
le progrê le îla colonisantisa et do la prospérité inté-
rIetre. La tranqul1ité si h eureusement rétablie
dans AItlurérie. par la valeur et le dévouement de
noire armée, permet dîexaminîer mèrenment cette
iilupotatie question, sur laquelle un projet de loi
specil mis.sera présenté. (Sensation.)

" lesieurs, un sentiment commun nous anime.
Vous êtes tous, cmen moi et les miens, dévouésut bonheur et à lla grandleur de notre patrie. Une
expérience dtéj langue nous a éclairés sur la poli-
tiuerlinecotivint a ses intérêts moraux et maté-
riî.ls, Pt qui doit assurer, dans le présent, sa pros-
périté, dans lavîiur, le développeme'nt pacifique
;t régulier de ses deinées. J'attends avec con-
ii.ace,ti ce votre patriotisme et de votre sagesse, le

couri écessar à l'accomplisnemnt de ce
grandl Suvire. Aidonts-nous muteellemetuàten
poner le falrdeau. La Franca recueillera le fruit de

osefforts."

Li REVUE ANÂUIENNE.
MONTRÉAL, 19 FÉVRIER, 1847.

Le gouvernement responsable. -La position du

gouverneur.

Nous touchons à une phase importante du
1 nouveau régime colonial. Nous agitons aujour-

d'hlîui une question dont la solution aura pour
résultat, soit de placer le nouvel ordre de choses
sur tune base solide et durable, sur des principes
larges et bienfaisants, ou bien de nous faire ré.
trograiler vers le pssé île nous rejeter dans lor-
nière les vieilles maximes de l'arbitraire, et
les notions surannées de l'ancien régime.-
Aurons nous le Gouvernement Responsable 1-
Est-ce l'intention du Gouvernement Anglais de
tuous donner les institutions de l'Angleterre, et
de permettre à ces institutitions de fonctionner
pratiquement suivant les utsages Anglais? Voil?î
la qtuestion' îimpîîortaute à l'ordre du jour;, voilà
la question de vie ou de mort pour ces moagnifi-
ques Provinces. Il est temps qu'elle soit réglée
définitivement. Il est temps que le peuple Ca-
ttadien sache à quoi s'eni tenir sur la forme et la
politique à venir du gouvernement. Tant qu'il
y aura incertitude soit sur les principes, soit sur
la pratique du gouvernement du pays, son avan-
cement, en prospérité sont arrêtés; la conditiotr

'du peuple s'empire et le uc?éià d'an
d'ajustement politique devient de plus enplâ.

i difficlle et prollematique.
La discussion récemmentengagée-sur la

. Po-
sition du gouverneur a démontré à
monde l'absurlité des prétentions du parti tory
à ce sujet. Faire du Gouîvernér le premier
ministre Canadien, sans réspòusabilitép e'eg
détruire de fond a. comble le syteme qu'a
veut établir. L'expérience l'a prouvé. Fe,
Lord Metealfe se préténdait l'ami de la Respon
saibit,ilenFrolamauit les iiiand
il savait qtit entait~l'ennemi ehn pratique,aM
q'i lnviolat~'sprit et liomns; a1 lieu de
laisser gouverner ses ministres, il travaillait _ leà
dtruirecorrespondoit avec leurs adversir,
penaitle dces drriera ur dessu éM
d'intérêt public, renevait.d'eux des applicatiois
pour des la-es, et voulait Ca donner sans pavs
devorr-Conseil. Ce que Lord Metealfe faini
hier, un autra le ferait demain. Quedeviedlait
alors la Responsabilité1.

Nos adversaires invoquent eux-mêmes l'enta.
rité de lord Durham. Ils le reconriaisent
comme le père du gouvernement responsable en
Caniada. Il est de fait que c'est son fameux
rapport qui nous a valu l'union des deux pra.
vincs ; et le principe de la responsabilité. Eh
bien ! puisque l'autorité de lord Durham ne*peut

être révoquée en doute, nous allons citer quel.
ques passages île ce rapport, qlui touchent plus
particulièrenent la question devant nous. Il
sera facile de reconnaitre que 'oîpinion de ce
grand homme d'état partagée aujourd'hui parles
Russell, Peel, Bentinck et Grey est que les insti.
tutions gouvernementales dans les colonies doi-
vent ressembler à celles eut pratique et foanctioji-
nant dans la Grande-Bretagne. Il y a parfaite
analogie. Qu'à-t-on fait jusqu'à aujourl'hui,e,
Canada ? lord Durham nous ledit: ' Lorsque
nous examinons le système de gouvernement
établi, il paraitrait presque que ]'objet de ceux
qui l'ont établi avait été de combiner des insti.
tutions en, apparence poiuilaiims avec l'entière
absence de tout contrôle efficace île la part du
peuple sur les gouvernants." ' Le Canada, avec
la conscience le ses droits, lutta énergiquement
pour obtenir ce contrôle efficace ; la respbnsabi.
lité pleine et entière qu'il réclame nujourd'hui
peut seule lui donier ce contrôle ; et il est par-
faitement justifiable d2 la demander. Voyons
encore ce que dit lord Durhanm: "Il est diflicile
de concevoir qu'elle aurait été la théorie gou.
vernementale de ceux qui s'imaginent que dans
aucune colonie d'Angleterre, un corps partant
le nom et le caractère d'une assemblée repré-
sentative pouvait ètro privée d'aucun des pou-
voirs qui dans l'opinion îles anglais, sont, inh-
rents à une législature populaire." Le premier
de ce pouvoirs n'est il pas de demander sur
gouvernons la responsabilité de tous leurs
actes d'administration1 Comment demander
cette responsabilité au gouverneur que l'on vos-
drait faire premier ministre sans responsabilité
ai peuple du pays ? La chose est impossible;
t'est pourtant cela que veulent nos adversaires,
qui s'imaginent qu'un gouvernement représenta,
tif et irresponsable peut se combiner avec succè..
Écoutons encore là-dessus le rapport de lonI
Durham:

ii L'idée parait en effet exister que le came-
tère îles institutions représentatives doit-être
ainsi modifié dans les colonies ; que c'est un
incident de la dépendance coloniale, que lesoâ-
ciers dlu gouvernement soient nommés par la
couronne (on Soit que c'est cette question de
nomination à des emplois publics qui a fait t'
tre l'antagonisme le lord Metcalfe pour ses mi-
nitres) sans égards pour les désirs dela société
dont les intérèts sont confiés à leur garde. Ou
n'a jamais bien clairement expliqué quels sont
les intérêts impériaux qui requièrent cette coin
plète nullification du gouvernement représen-
tatif. Mais s'il existe une telle nêcessité,il est par-
faitement clair qu'un gouvernement reprégesntasi
dans une colonie doit étre une moquerreet um
source de confusion'; car ceux qui appuient ce
système n'ont pas encore pu trouver ni monterr
dans l'opération pratique du gouvernement col-
nial aucun moyen pour rendre acceptable au
corps représeitatif, une abrogation aussi corn-
pléte d'isfluence politiqutén."

Ce n'est pas en affaiblissant, - mais en ene
atlnfluene du peupe sur son gouvrnemest.

etn rsnfermantu ce Ernier dans den, bornes beu-
coup-plus étroites que alles qu'on· lui a:J lsq?

réseit laissées, et non en étendant. : interventica
es autorités impériales aux détail :desa

coloniales, que je croi qu'on peut rétablir lb
monie, là ou la discorde a si longtemps régnéil
introduire une régularité et une vigueur Ju qu'
présent inconnues dans 'admimistraons d t

rovinces. Il n'est pas besoin de changentènt
nies prinoipes du guvernementDi- d'inveter

uns nouvelle théorie constitutionnelq.posr n5t d
le ramèe qui, o avis,-ériratf tein pls mau
politiques existants. Il autHt de suivr onata
ment les pi icipes de lu consitution Britaees i

et d'introduira dansie gouvernememnt de cesgî
colonies les sages dispositions qui sitnles Poui.
faire opérer avec haanotnie et ecacité10
représentatif dans auèun pays. Nbus n'en ssuaîO te

aasimatenant à considérer la politique d,étabhit L
euvernement représentatif dans ete chnias di

h'Améli'in Septetnioal, Cela-u --été


